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LE NIAGARA

Depuis que cette chute écume et gronde,
Des siècles par milliers sont passés sur le monde.
Depuis l'heure où son chant énorme et solennel 
Pour la première fois s’éleva vers le Ciel,
Notre Sphère a subi des changements sans nombre ;
Plus d'un mont disparut, comme un vaisseau qui sombre 
Et de brûlants déserts s’étendent maintenant 
Où de grands lacs roulaient jadis leur flot tonnant,
Mais rien n’a pu changer la cataracte immense.
La mer a son repos, la foudre a son silence,
Et le cratère même a ses instants de paix ;
Seul le Niagara ne se calme jamais ;

Toujours il court, toujours il bouillonne et s'écroule, 
Insondable, indompté, mouvant comme la foule,
Reflétant dans ses eaux le dôme du ciel bleu,
Terrible, inépuisable et profond comme Dieu.

Le colosse a la voix puissante du tonnerre 
Pour parler à celui qui tient en main la terre,
Et sa blanche vapeur qu’il disperse en tous sens, 
Monte vers Jéhovah comme des flots d’encens.
Il est irrésistible, il est inabordable.
Nul ne remontera, le torrent formidable.
L’homme le craint, l’oiseau le fuit épouvanté.
Ce gouffre monstrueux a sa fécondité,
Il fait naître tout près des fleurs et les baptise 
D’une poussière d’eau que le soleil irise.
Il existe depuis qu’un nouveau continent 
A surgi tout à coup sous le ciel rayonnant,
Dans toute la beauté que le poète rêve,
Il croulera toujours, il croulera sans trêve,
Jusqu’à l’instant où l’homme aura cessé d’aimer ; 
Et quand, pour tout détruire et pour tout décimer, 
Un ange descendra vers notre pauvre sphère,
Il verra, dans son vol, le Niagara faire 
Luire, au-dessus d'un roc, comme sur un autel, 
L’effroyable splendeur du dernier arc-en-ciel.

W. Chapman.
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Je ne Veux Pas que Mon Mari S’Assure mourir parce que nous détenons un certificat 
sur la Vie de dotat‘°n ?Mon Dieu, nous sommes tous condamnés 

à mort par le créateur de toutes choses et 
Sous ce titre, il vient de paraître, en tous, nous payerons, un jour ou l’autre, ce 

Europe, une petite brochure dans laquelle tribut à la nature. Mais notre adhésion à 
l’auteur, avec une logique admirable, s’efforce une société doit-elle avancer le terme fixé 
de détruire certains préjugés des épouses dans les décrets de la Providence ? Evidem- 
relativement à l’assurance de leur mari, car, ment, non. Vous le comprenez fort bien 
si étrange que cela soit, il se rencontre, et, // me semble que c’est spéculer sur la 
assez souvent, malheureusement, des femmes tête de mon mari
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tton qu est la société de secours mutuels ? de jouir de cette &rtune. Mais il n’en est 
Avez-vous des préjugés contre elle? Seriez- rjen 

vous superstitieuse ? D’où vient que 
qui avez le cœur bon et tendre, l’esprit dé-

avons

Votre mari s’assure proportionnellement
voué et prévoyant, vous qui appréciez si bien
Tn\ V 6tre ,Utlle à ceux 9U1 v°us jours à un décès, ou pour réparer dans une
nnnJ d où vient que vous semblez certaine mesure, le préjudice matériel que 
W* a,,U“ a=te.tout en 7° « faveur et sa mort entraînera pour les siens. 9 
tout dans 1 intérêt de vos enfants ? De même qu’on assure sa maison, non pas

Cette anomalie peut-elle s expliquer et re- pour faire une spéculation, mais bien pour 
pose-t-elle sur quelques fondements sérieux ? réparer un préjudice causé par la perte de 
Je vous le demande ? l’immeuble ; de meme, on fait partie d’une

Ignorez vous combien les sociétés de société de secours mutuels pour réparer le 
secours mutuels ont rendu de services et ré- dommage occasionné par la mort du chef de 
pandu de bienfaits ? Voyons, chère lectrice, famille ou pour se prémunir contre les diffi- 
causons ensemble quelques instants, froide- cultés d’un avenir inconnu. C’est une répa- 
ment, sans parti pris, et dites-moi ce qui vous ration, un acte de sécurité et de prévoyance, 
arrête, ce qui vous répugne dans l’assurance- mais non une spéculation. Remarquez que 
vie. Je suis sûr que vous apprécierez cette vous ne vous formalisez pas, si votre mari 
institution lorsque vous 1 aurez comprise et fait un testament en votre faveur et vous 
que vous 1 encouragerez de toutes vos forces, lègue ses économies et ses biens. Vous ne

vous récriez pas sous le prétexte qu’il peut y 
avoir spéculation de votre part à le laisser 
faire.

C’est là un sentiment d’appréhension pué- En assurant sa vie, le but du mari est plus 
rile et superstitieuse que rien ne justifie, noble et plus élevé encore ; il économise, il 
Croyez-vous sérieusement que l’assurance se dépouille dés à présent, il se gêne peut- 
puisse avoir une telle puissance ? Pour ma être pour garantir votre avenir et celui de 
part, je vous assure franchement, que je n’ai vos enfants. C’est leur intérêt m6me qui est 
jamais vu personne mourir plus tôt pour être en jeu. J "TC 4
devenu membre d’une société. En effet, pour qui s’assure-t-il votre mari?

Est-il dangereux et imprudent de s’assurer Est-ce pour lui ? Il pourra en jouir à 70 ans,
contre l’incendie ? Non, n’est-ce pas ? Eh s’il vit, mais s’il meurt auparavant 1 Ce___
bien, dans le cas qui nous occupe, n’en est-il vous, ce seront vos enfants qui en profite- 
pas de m6me ? Sommes-nous condamnés à ront. Vous auriez vraiment mauvaise grâce

vous

i° Je crains, dites-vous, que l'assurance 
ne porte malheur à mon mari.

sera
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tablie spécialement pour vous et pour eux

-“une oné0i,r V°mbrt d’une Elation -, . “ne opération toute de tendresse Hp 
ésintéressement et d’abnégation ? ’
Laissez faire votre mari, encouragez le

on H#nîgrette jama‘S Un acte de Prévoyance ; 
on déplore souvent un mouvement d’irré’

nos économies

dans
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Inaierues d'Offlciera de Cercles

Aux Officiers et aux Membres des Cer­
cles et DES Bureaux de Perception
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rl' ,.d,gne dêtre encouragée parvous l'S en ceLrclcs- jouiront des mêmes ! vanta 
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Les Cercles Modèles
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'“w*’>»$■<.X Président. 'S?'.

A. F. Jkannottk. L. J Lorakurh.

Cercle St-Pierre, No 8
Au 1er Nombre de 

décembre membre» ,—

P. Lamontagne.

Ce cercle ainsi que le cercle Sacré-Cœur 
No 6 sont les deux pionniers de la métro­
pole. C’est déjà un beau titre, mais il en 
possède un autre qui lui donne une large

CAISSE DES MALADES

Recette» Déltoursés Capital

$ 103 93
1.784BO $ 880.38 1,008 15
3,525 68 2,049.20 2,484 63
5,071.08 3 071.96 4,483 76

1893 32 $ 103 93
, • , , -, 172place dans notre estime : il est le cercle le 1899 247

plus nombreux de notre association depuis 1802 
nombre d’années. Des émules ont parfois 
réussi à le mettre au second plan, mais tou­
jours il a reconquis son poste d'honneur.
Mais pour arriver à ce résultat nous n’avons II importe de noter que des 363 membres 
pas besoin de dire qu’il lui a fallu un travail en règle au 1er décembre dernier 31 n’étaient 
constant et intelligent, ce qui ne lui a jamais pas inscrits à la caisse des malades. La ré­
manqué, parce qu’il a eu l’avantage d’avoir, serve requise pour cette caisse à cette der- 
depuis sa fondation une série d’officiers ex- nière date, était de $3,238.50, aux termes de 
cepiionnellement dévoués et compétents l’article 211 des statuts. De sorte que le 

Ajoutons encore, à sa gloire, qu’il a fourni cercle avait au-delà de $1,200, en plus que 
au Conseil Général plusieurs officiers de le capital rigoureusement requis pour être 
marque, notamment MM. F. G. Crépeau, considéré comme solvab'e. N’était-ce pas 
F. Jeannette, M.D., F. Martineau et J. A. une situation des plus florissantes ?
Mignault qui ont bien mérité de leur cercle Nous sommes heureux de féliciter ce cer- 
et de l’association en général. cle des beaux résultats qu’il a obtenus jus-

II suffit de jeter un coup d’œil sur l’état qu’ici et nous lui offrons les plus sincères 
sommaire qui suit pour se rendre compte de remerciements de l’association pour la large 
la marche progressive que ce cercle a suivi part qu’il a prise aux succès dont elle

s’honore.

363

$10,485.29 $6,001 54 $4,483.75

depuis sa fondation :

Comment Prévenir la Misère Les laboureurs, les ouvriers, les employés 
ont sans doute de la peine à élever leur fa­

ll est certain que la société humaine n’est mille et à subvenir à leur existence. Doivent- 
pas parfaite et qu’il y a des réformes à faire, ils perdre espoir et courage ? Evidemment 
pour obtenir une plus équitable répartition non Par la persévérance dans le travail et 
des charges qui pèsent sur la classe la plus grâce à la pratique intelligente de la mutua- 
nombreuse. Mais l’amélioration de l’état lité, ils peuvent surmonter bien des obstacles 
social ne peut se faire que progressivement, et attendre, sans trop d’inquiétude l’âge du 
par l’évolution et non par la révolution. repos.
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Les Cercles Modèles
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Cercle St-Guillaume, No 50 

A.ITn. a été f°ndé à St Guillaume 
d Vptor,n 1894 Par M. Marcil, M P 

Les déb its ont été modestes comme ceux

sE-SêiSS.-s-r-r—r-est un des groupes ruraux les plus floris $1 ^ danssa ‘ P°Sjédait un caPita> de 
- a donné plusieurs preuves et • Sa calsse des malades, avec 85

dans divers concours il s’est vailuL membres inscrits à celte caisse. La réserve 
comporté. vaillamment minimum requise aux termes de l’articfe a r r

Disons aussi qu’il a été administré avec 1'! s,at“,s1n’était Que de $652. De sorte que

»“ ;:£;rr„;g=dc

Ce cercle
ISI17 95.7!»
1900

•120.16
1902

sants. Il en

Membres 
en règle

2li
Fin <le
1894

puisqu’il faut vivre^d^bot^ef philosophé eé°né ^ V'e’ sur les vérités morales en 

ensuite, mais la soif des sensations est insa SUJ les vérité? économiques en
;abn,e; p'us l’homme a des jouissances plus oe Jre ■ En tout cas> » ne dok jamais 

|1 en désire. Tel ouvrier, gagnant $2 on^nar ^er^e esP°,r et courage ; le malheur et Pin- 
jour, peut être moins dans l’aisance que ml SUCC*S ”C sont pas Permanents, 
autre, dont le salaire n’est que de $, ,r 
Pourquoi ? Parce que, dans |eqménage de ce
dernier, on connaît mieux le prix du i!!™ Education
del,ordre’ de '’économie et l’on sait limiter a Sl Von élevait les jeunes gens pour en faire 
ses dépenses sur ses recettes. des h°mmes, les jeunes filles pour en faire
mrmH°î,uentement ne d<Pend pas unique- Îu^maT [e monde n’en irait pas
ment de 1 écu, mais aussi de l’humeur e?du Lvn. ’ Ct ^S, Psychologues ne cherche- 
caractêre Pour que l'homme sente moinsla nas à quatorze heure, ; il ne faut
au’H litH as q-’il ne Peut obtenir, il faut feux ^als^fTf°UrêtrC relativement heu- 
qu .1 ait des ,dées justes sur la vraie concep- rendre méhêureux ?' PCU de Ch°SC pour se

Gaston d’Haillv.
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Pages Canadiennes comprennent pas. " Ils ne vous comprennent 
pas ? C’est leur faute ! qu’ils apprennent le 
français ! leur négoce n’y perdra rien ; au 
contraire ! Car la langue française a toute la 

Fils de la France, nous vivons bien loin brièveté et la précision nécessaires aux af- 
de notre mère patrie. Durant de longues an- ^a'res-
nées elle parut nous avoir oubliés. Mais les J’admire la langue anglaise, autant qu’il est 
colons abandonnés sur le sol canadien n’ont possible de l'admirer. Il est bon, il est utile 
pas fait comme l’enfant qui renie la langue de la savoir parler. Que ceux là donc qui en 
de son pays ; fidèles à leur mission, ils ont ont *e temps et le moyen l’apprennent ! Mais 
lutté, et leur sang a rougi la terre ; ils ont *a grande, la principale, la seule affaire im- 
travaillé, et la sueur de leurs fronts est tom- portante pour nous, c’est de savoir parler 
bée, généreuse et fécondante, sur le travail notre langue.
de leurs mains ; et, à l'ombre du drapeau bri- Par bonheur, nous avons des collèges, vé- 
tannique, la nation canadienne- française, sor- ritables institutions nationales, où s’enseigne 
tie des mains du prêtre et du laboureur avec le Plus pur français.
la foi et les traditions de sa mère, a gardé Pourquoi faut-il qu’il se soit trouvé des 
aussi sa langue. La langue française ! la plus Canadiens assez peu patriotes pour attaquer 
belle de toutes, celle que parla Bossuet et notre éducation collégiale ? Nos collèges, 
qu’il déploya comme le mai.teau royal de sa mais ne sont-ils point les gardiens de la lan- 
pensée , la langue du droit et de la diplomatie gue ? ne leur devons-nous pas la conversa- 
qui sera peut être un jour la langue univer- tion de notre nationalité ? quel est donc leur 
selle, et qui traverse les siècles comme un crime ? pourquoi leur déclare t-on la guerre ? 
fleuve aux ondes sonores où vogue la pen- “ Parce qu’ils n’enseignent pas assez l’anglais, 
sée humaine ! ou plutôt, comme a dit un évêque, parce

Cette langue est la nôtre. Les missionnai- qu’ils enseignent trop le français. ” Oui, c’est 
res et les martyrs du Canada la parlaient et dans la province de Québec qu’on a osé faire 
l’enseignaient aux sauvages. Elle retentissait un pareil reproche aux maisons d'éducation, 
sur les champs de bataille de Carillon et de Pour paraître avoir raison, on a ajouté que 
Ste-Foye, lorsque la voix de Montcalm et de les collèges enseignaient trop de grec et de 
Lévis précipitaient leurs troupes dans la mê- latin. Il serait puéril de s’arrêter longtemps 
lée. Dans les enceintes parlementaires elle a à combattre cette opinion. La justifica’ion 
revendiqué nos droits et reconquis nos liber- de l’enseignement classique se trouve dans 
tés. C’est elle qui nous distingue, qui garde l’origine même de la langue française, la lan- 
nos croyances et nos mœurs et fait des Ca- gue de la civilisation dans les temps modei- 
nadiens français un peuple à part, qu’ils ne nés. 
seraient pas sans cela dans la Confédération.

NOTRE LANGUE

La civilisation a suivi une marche déter- 
Eh bien ! cette langue, notre devoir à tous minée sur la surface du globe, allant toujours 

est de la conserver pure de tout alliage. de l’orient à l’occident. Elle a passé de la 
Elle a couru jadis des périls bien grands, vieille Egypte à la Grèce, d’Athènes à Rome, 

Grace à Dieu, elle a survécu ! Aujourd’hui, et de Rome à Paris. Or, à toutes les époques 
il semble, à première vue, qu’il n'y a plus de l’histoire, la langue qui prédomine est 
pour elle de danger. Erreur, Messieurs ! ja- celle de la nation civilisatrice, et ses secrets 
mais peut-être notre langue n’a été en plus passent d’un peuple à l’autre avec la civili- 
gtand danger de s’altérer, et par conséquent sation elle même. C’est ainsi que les Grecs 
de disparaître peu à peu. Le progrès mo- enseignèrent aux Romains la correction et 
derne a supprimé la distance, et nous som- l’élégance helléniques, et que du latin, si 
mes en contact immédiat avec l’élément souple, si clair, si majestueux, sortit le fran- 
étranger. Dans les arts, le commerce, l'indus- çais, comme une fleur de sa tige. Et c’est 
trie, les expressions anglaises frappent à tout dans les plis du drapeau de la civilisation 
instant nos oreilles, et peu à peu, lentement, qu’il y a trois siècles, la langue française 
mais sûrement, s’insinuent dans notre lan- traversa les

j » Voilà comme la langue française est venue
Voila le danger contre lequel il faut réagir, jusqu’à nous. De plus noble ligné, il n’en est 

Parlons français, soyons fiers de parler fran- point. Il n’est pas étrange que nos collèges 
Çris, dans le commerce, dans l’industrie, par- en consacrent le souvenir dans leur enseigne- 
tout ! Qu'on ne vienne pas nous dire : “ Vous ment. Soyons sans crainte ; fidèles à leur 
êtes en relation avec des Anglais, ils ne vous mission, ils continueront à travailler à la cen­

tners.
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Evitez de porter avec vous les preuves 
peu agréables de ce que vous avez bu ou 
mangé.

N’insistez pas auprès de vos convives 
pour les faire boire ou manger.

Ne pliez pas votre serviette si vous êtes 
invitée à dîner ; posez la sur la table.

Levez-vous lorsque les dames quittent la 
table.

Ne refusez pas de prendre d’un plat sous 
prétexte qu’il ne vous convient pas ; con­
tez-vous de remercier poliment

Evitez de faire des allusions sur l’état de 
votre estomac ; c’est un sujet qu’il ne faut 
pas traiter en société.

Ne faites pas de remarques sur ce que 
votre voisin mange, sous prétexte que c’est 
indigeste, etc. ; chacun apprécie ce qui lui 
convient le mieux.

Offrez toujours le bras droit à une dame 
pour la conduire à table, et placez la tou­
jours à votre droite.

Ne vous efforcez pas trop d'être correct 
dans vos manières ; ne soyez ni vulgaire ni 
agité par la crainte de commettre des bé­
vues.

•• C’est un Canard ’’
Tout le monde sait le sens de cette lo­

cution par laquelle on désigne une fausse 
nouvelle.

Mais nous croyons que l’on sait moins l’o­
rigine de cette expression bizarre. La voici :

Son inventeur est un membre de l’Acadé­
mie de Paris, M. Cornelisen Mis en veine 
d’imagination par les journaux auxquels il 
était abonné, voulant renchérir sur eux tous 
et peut-être aussi leur donner une leçon, M. 
Cornelisen communiqua à l’un deux l’expé­
rience suivante, bien propre i démontrer la 
voracité peu commune du canard.

On avait réuni vingt de ces volatiles.
L’un deux avait été haché menu avec ses 

plumes, son bec et ses pattes et servi aux 
dix-neuf autres qui l’avaient avalé glouton­
nement

L’un de ses derniers à son tour servit de 
pâture aux dix-huit survivants, et ainsi de 
suite jusqu’au dernier, qui, dans un temps 
déterminé e ort court, se trouvait avoir dé­
vorer ses ci . neuf camarades.

Tout la, spirituellement conté, obtint 
un suc jui dépassa l’espérance de l’auteur, 
et l’h e fit rapidement le tour de la presse 
de l .te l'Europe.

Elle était à peu près oubliée, quand elle 
revint d’Amérique, flanquée d’un procès- 
verbal d’autopsie du dernier des vingt ca­
nards, chez qui on avait constaté de graves 
lésions de l’œsophage.

Aussi quand on voulut parler d’une nou­
velle fantaisiste, prit-on l’habitude de dire : 
Encore un Canard !

Ne remerciez pas le maître et la maîtresse 
de maison après un dîner ; exprimez simple­
ment le plaisir que vous avez eu de passer 
quelques moments avec eux.

N’assistez pas au déjeuner en négligé. La 
toilette de matin d'une dame doit être sim­
ple et de bon goût. Il est permis à un mon­
sieur de se présenter à ce repas en robe de 
chambre, mais jamais en manches de che­
mise.

Ne buvez pas dans votre soucoupe ; il ne 
convient pas non plus de laisser votre cuil­
lère dans la tasse à thé ou à café ; posez la 
dans votre soucoupe.

Ne lisez pas à table si vous êtes en com­
pagnie.

Le Devo’r Socir l
Nous ne sommes pas créés et mis au monde 

pour, dans un bien-être d’un dilettantisme 
Ne quittez pas la table avant la fin du raffiné, contempler notre nombril avec le 

repas. sourire figé du Bouddha indien. Il y a des
devoirs envers la patrie, envers la société, 
envers Dieu, devoirs qui incombent à toute 
intelligence éclairée, devoirs qui sont réglés 

Ayez soin des sous, les piastres se conser- par la religion naturelle et par la religion ré-
_____________ j vélée. En ce temps d'effrondrements finan-

Les petits ruisseaux font les grandes ri- ciers, politiques et sociaux, les esprits in- 
vières. quiets cherchent un point d’appui, un gouver­

nail contre le naufrage de leurs idées... la foi.
Quœrite et invenietis, c’est la parole de la 

Vérité infaillible. La foi est une grâce. Les 
Patience et longueur de temps font plus hommes de bonne volonté, philosophes sin- 

que force ni que rage. cères, l'obtiendront. Facienti quod in se est,
Deus non denegat gratiam.

( A suivre)

veront d’elles-mêmes.

Il faut faire feu qui dure et ne pas brûler 
la chandelle par les deux bouts.

Prêcher l’épargne est bien, montrer com­
ment on économise est mieux. Abbé J. Châtelain.
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Superstition fait ainsi par ces exploiteurs de la crédulité 
populaire.

Deux lu rrainH 0nde-’ dlSait : “ Vlens> que ment dans un plus modeste endroit selon la 
n’a riln J? ffdre’ PmSque Ie taffirme qu’elle classe ociale sur laquelle ils veulent opérer
Wtol f"© i*""?!™"’ * '« N'-* '«ur. «m, dLfout’S
ÎLJk.J / J.e s!îai Ià> dans ! autre foules qui sans cesse défilent. MalhP„r»,,v
chambre, je t’attendrai. Dans la matinée, il qui refusent peut être leur foi à ^éternelle 

sûre!°par conséq'uen^tPévher iT’ «tU « Véri“ et qui cherchem partout' i mens™' dangereuses ; du resle si tu renCOntres P°Ur * cro,re de tou* leur âme.
, reste, si tu veux connaître II y a des lois pour réprimer bien

ceq"ee,rm’adit àmoir--yCn; “* ““ ““ TnTZ/*°-
La brunette ne parlait point, mais dans puisse supprimer totalement^es* amres^sî 

^;nZlX:J.0nab[es, se hsa,t- avec un peu dangereux de la superstition. Si une telle 1„;
-

d’indécision, tant de curiosité. ............. PCU ÎSSSTpaf iî n ki

premfèreC?e<1Ue *“ "" Cr°'S paS à"’ reprit la ,ac';"e <Jui demande à être combléeîet que

—— **.

Elles avaient prononcé le nom d’une “clair­
voyante” quelconque, dont j’avais lu l’an­
nonce quelque part le jour précédent.

Je les regardai plus attentivement. Elles 
étaient mises toutes deux avec distinction v • • , 
leur langage dénotait une bonne éducation lul^a “ !noye"s de devenir riche d’après 
et leurs physionomies jeunes décelaient l’in- i y "Anselme, fondateur, à Francfort, de 
telligence. la rnaisji. Rothschild. La formule complète

Je pensai tristement qu’il n’est pas éton- • partle intégrante du testament du 
nant qu’un pauvre homme ignorant et naïf ”•’ se subd‘wse en douze paragraphes 
comme celui dont les journaux parlaient il y q ? vojrcl : 
a quelque jours, ait gaspillé sa vie, son intel- Z-, •3fan?,m*z. sér'fusement et dans tous 
ligence et sa fortune à la recherche d’imaei- ?esaetails> 1 affaire a laquelle vous allez vous 
naires trésors, sur la foi d’un charlatan de lntéresser,
même espèce que cette aventurière oui fai- a 1—Ketléchissez longuement, puis déci- sait courir des personnes beaucoup plus ins- d“ vous P™>"Ptement. 
truites et éclairées que ne l’était le misérable de 1 avant’
vieillard. 1 *—supportez patiemment les ennuis et

Mes petites compagnes continuaient ce- y b7raVnemetl,t' . . 
pendant de jaser dans leur coin de tramway „ v:~lenez 1 intégrité pour une chose 
et l'indécise murmurait maintenant : sacrée.

“Vois-tu, j’y crois tellement que si elle yrr p® mentez Jamais en aff lires,
me prédisait du malheur, il me semble que Vinwh,^0™1’-4/"16»1 V0S dettes'
J en mourrais ou que j’en perdrais la raison ! ” r y w bachez sacrlfier 1 argent à propos.

L’autre ,e tut, ne trouvant rien sans doute X F^rT^k-' P3S tf°P SUr la chance-
à opposer à ce suprême et navrant argument ïllS7 ‘en T6 temps’

A l’arrêt suivant du tramway, toujours vo^s n’êtes ^ ^ * para,tre PIua que 
silencieuses, elles descendirent, et je fus xrr —N» „ j. tentée tie les suivre. Je résistai, cependant, va,Sx ardemment Jamais’ tra'
Mais je pensai longtemps à ces mots : Si elle succès 
me prédisais du malheur !...

Pour s’Enrichir
CE qu’il faut faire

V

vous serez sûrs du

cartomanciens ou palmistes ou claivoyint.’ qu’ils soltnX.'°î S3Uralt contesfer

Ciè?ee eS z&zs&eeù î aat: EHE?
aP-

IL
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L’Arbre à Feu Quant au cylindre lui-même, qui peut 
passer pour le flambeau ou le chandelier, 

Dans les îles de la mer du Sud croît une r*en ,^e plus primitif, de plus économique, 
espèce de bambou qui, pour les insulaires, car ** se compose tout bonnement d’une 
est un véritable briquet à étincelles toujours feuille de Palme Sagou roulée sur elle-même 
prêtes, à flamme autrement sûre qu’une allu- en spirales intimement liées. • 
mette de la régie. Comme cette enveloppe végétale, qu’on

Rien de simple comme le procéda au remplit de la résine du dammara, se réduit 
moyenduqueU’indigèneallumecefeuvégétal. en charbon, à mesure que cette substance se 

II choisit un morceau de ce précieux consume, on a soin d’enlever, de temps à 
bambou qu’il coupe environ d’une longueur amre> la partie brûlée, de même que chez 
décroîs pieds. Puis il le fend en deux. nous on enlève un fragment du lumignon.

Cette dernière opération s’effectue aisé-Dans la première moitié, il pratique une ____________________
fente qui en occupe le centre. La seconde me.nt à l’eide de deux longues épines de 
moitié est taillée en lame large et mince. buisson durci, le nyak, qui se croisent comme 

Notre sauvage (pas si sauvage que cela) des ,ames de ciseaux et font l’office de 
place, ensuite, le premier morceau horizon- chettes.
talement et met en dessous de la fente un - . ____________
peu de râclure du même bois. La seconde dri<lue et végétale, représentant assez bien 
branche de bambou est alors passée dans la un chandelier qui brûlerait, peu à peu, en 
fente, et l’indigène la pousse rapidement de même temps que la chandelle.

Quand le contenu et le contenant

mou-

Etrange flambeau que cette torche cylin-

bas en haut, comme une scie. Quand le contenu et le contenant sont
En quelques instants, la râclure, j’allais consumés, il n’est pas besoin d’aller chez 

dire l’amadoue, s’allume, l’étincelle jaillit et épicier pour renouveler ses provisions. La 
le feu du ciel est dérobé. forêt n’est qu’à deux pas et les arbres sont

Avec la flamme sortie de ce copeau, on *a Pour vous servir, 
pourrait incendier les forêts des Philippines ^ c’est ainsi que ces végétaux curieux 
et des Mariannes. se complètent à souhait comme s’ils s’étaient

Que d’essais, que d’efforts et de patience, donné le mot pour procurer à l’homme cette 
pour arriver à cette découverte ! à moins chose splendide et merveilleuse : la lumière ! 
qu’elle ne soit due à un pur hazard. Le karimara est l’allumette, le dammara

Mais il est plus probable qu’un tel résul- ,a chandelle, le sagou le bougeoir, et le nyak 
tat n’a été obtenu qu’aprés de patientes re- ,es mouchettes. 
cherches et de longs tâtonnements, que cette 
petite étincelle a jailli du travail de plusieurs 
générations.

Ce hLdhn,',entflPaS Pr°,mét,hée en un jour. La patrie est la terre où nous sommes nés

gantes—,. sLasssr*- -
mo^en de torches H "T1 1 * s’écla,rent au 6,ne de la fraternité humaine. Vest le pre- 
moyen de torches de résine sans mèche, tor- rater lien de la créature humaine avec toutes 
ches btzarresqm donnent très peu de fumée les autres créatures qu“ voyagent

.Ærs&Tisrï: Aair1 ~* timaaser- pri- „
îae^a ré^UdXnran,and Ce, cy,indre °" servitude et de l’invasion “étrangère. La 
place la résine odorante du dammara, qui patrie doit être chose sacrée au cœur de
la6 bougif 60 qU qUC sorte la chandelle ou tous ses enfants dC

Fulbert-Dumonteil.

La Patrie

notre amour.

en ce

L’abbé Henri Perevve.
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S'&Iïiauce gatianale
u rçm5 motvbls SiUlSg:#

L» Alliance Nationale ” pelez-lui cela. P
'•■“'KIIS-*EWÆ,SÆS!r"- Vous partez pour là‘campagne ?

4 “0”T,,"L..p.=-,.™ HttSSftrüfaSrttsr
«OXTRtAL, JUILLET ' ™'

un

/.W
Les sociétaires ne doivent pas perdre de 

leUemqoUis derétributi0n était «'g'We durant 
Les Secrétaires-Archivistes des cercles et p.as “quittés, HsVnt 'passibles de suspend 

les Percepteurs qui nous transmettent des S'°n aux termes de l’article 310 des statuts
avis pour les changements d’adresse de leurs ri f •
membres, sont priés d’indiquer en même veau Tant rhlr'^ de S.'gnaler que ,e nou- 
temps ,d,„* dec T e*'GÏÏd",d"
î"f* changement ne sera fait su, 1„ l„,„ *s officiers du «rcle Mom-Royat N» T 
dadresses de la “Revue" si l'ancienne dePu,s sa fondation et l'un de ceux ’qui ont 
adresse n'est pas donnée. fp'us c°nt.nbué à sa prospérité. Nos meil-

confrère ** félici,ations à l’heureux

AVIS

I

Ça et là -Lorsque vous voyez que 1’.Alliance Nat,o-
23 août: Procession, Messe, Banquet. sociététT m*. T P'US Cn pIus ,a grande 

• 4 sociétété mutualiste canadienne-française

SEEk
JfÆ jbt- - * -3 îrasHreïS

t -J, _ garnis et de Parents, pourquoi ne lui
d’insLnpU«r^UffiExéCU,tlf a adopté une série vous pas de nouveaux membres ? 
dmsignes d officers (nouveau modèle) dont T
mérhenî ,,n Stlqu.® Ct ,,or,.gmalitli du dessin r Lor= df dernière convention de la Haute 
méritent une mention spéciale. Cour de l’Ordre des Forestiers Catholiques

, . un comité a été chargé d’étudier la question
Les cercles se feront un devoir, nous n’en d • Iév.lslon du tarif des contributions Ce 

douta paS) de se procurer Me 8’éri°eUa,P« comité vient de terminer ses travaux et Ha 
gnes d officiers — nouveau modèle — et pour rP„„b'f,n rapport qui est très élaboré ; il 
cela, le Bureau Exécutif leur fournit une oc- u? C® que ce,te sociét< doit modifier 
casion favorable de s’en procurer sans avoir rd-C c?ntrlbutions. 
a faire de déboursés ; il leur suffira d’ad- 6 ms.t,tut,on entre dans le mouvement
mettre 15 membres du 1er juillet au 1 s août gT -qui se Produit dans la mutualité 
prochain. Voir à ce sujet la lettre circulaire siUiaTn”fi " q“î a p.our but d’améliorer la 
du P. G. que nous publions dans une autre L’exnérienr/^ * dfs Sociétés «utuelle*. 
page- i„ ? Pir ence du passé a démontré qu’il fal-

lait augmenter les contributions afin d’accu- 
Dans le cours du dernier mois M. le Pré- stahiH.!ln/apital de .réserve P°ur assurer la 

sident général a fait une visite officielle au Nn«. assoc,al'on» de bienfaisance, 
cercle Jacques-Cartier, au cercle Belœil et ma publierons, dans notre prochain 
au cercle St-Eusèbe. elœ'1 et ™0<cr^cq“elques extraits de cet important

J!

ame-

nu-

IV ;
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Etes-vous un Sociétaire de cette Classe ? A TRAVERS LES CERCLES

Cercle Belœil, No 144.
Un de ceux qui s'intéressent aux affaires 

de l’association ? Dimanche, le 7 juin dernier, le cercle Belœil célé­
brait sa fête annuelle avec l’entrain accoutumé et 

000 donnait une jolie soirée musicale’ dont le
Un de ceux qui ont un exemplaire de la comprenait divers 

constitution et des statuts et qui les lisent ? P" de gracieuses demoiselles.
La salle était comble et c est devant un auditoire 

TTr» A* a• . « « • , distingué que M. le Président Général Contant et M.
Un de ceux qui disent du bien de notre Jodoin, Président du cercle, ont parlé de l’Alliance 

association et qui ne parlent pas en mal des Nationale et en ont fait connaître les privilèges et 
autres sociétés ? l’action bienfaisante autant que patriotique.

Toute la fête a été un succès dont le cercle peut 
s’en enorgueillir à bon droit.

Nos félicitations aux charmants confrères de Belœil.

programme 
chants en chœur et des romances

Un de ceux qui admettent que la majorité 
doit gouverner, même lorsqu’ils sont dans la 
minorité ?

Un de ceux qui pensent que ce n’est pas 
le principal devoir des membres de toujours 
trouver les officiers de l’Exécutif en faute ? Des r/solu,lons de condoléances ont éié votées par

les cercles et H. I*. suivants, au cours du dernier mois :

CONDOLÉANCES

Un de ceux qui assistent aux assemblées , Çbbci b Dorval. No 4, aux confrères A. St-Onge, 
de leur cercle assez souvent pour savoir L‘r'nè,eïe AV^'n^10" n' à l’"ccasion du déc,ès de
V* « '«• <«*>■> assess: Kite 51'iS;

à l’occasion du décès de son fils.
Un de ceux qui payent leurs contributions Crrclk St-Stanislas, No 22, à M. H. Lalonde, 

sans que le Secrétaire-financier soit obligé président du cercle à l’occasion de la mort de 
de les pourchasser ? grettée mère.

sa re-

0 00 Cbrclb DbLorimier, No 112, à M. Philippe
Un de ceux qui font honneur à l’associa- Moreau' à l’occasion du décès de son épouse, 

lion par jur conduite et leur honorabilité? Crrcee Notre-dame de Granbv, No 116, à la 
o „ o famille de notre regretté confrère Nazaire Bessette,

Un de ceux qui appréciant les bienfaits membrc de ce “rcle- 
de notre association cherchent à les répan- „ Crrç le Chénier, No 148, à M. Chs St Cyr, à 
dres parmi leur amis et recrutent un adhé- 1 «“«on du décès de son père, 
rent de temps à autre? Cercle Verdun, No 160, à l’épouse et à la fa-

0 0 0 mille de leur confrère décédé : M. Louis Trudeau,
Nous n’aurons jamais assez de sociétaires secrëtaire-arch- et officier dAoué' 

de cette classe. Cercle Papineau, No 177, à M. U Lamarre, à
l’occasion du décés de son épouse bien-aimée.

B. P. St Wbnceslas, No 9, à la famille du regretté 
confrère Dr Aristide Sylvestre, membre de ce bureau 
de perception.NOUVEAU CERCLE

Cercle Ste-Cécile, No 181.
Institué à Ste-Cécile de Whitton, comté 

de Compton, avec 24 membres par M. Ch. 
Duquette R.P.P.G. Organisé par M. G. H. 
Vaillancourt.

Chapelain et Sb.P.G., Rev N.G.H. Gaulin; 
Président, Pierre Audet ;
Vice-Président, Alphonse Dubé : 
Sec-Arch., )
Sec Fin., - 
Très.,
Méd. E. J. A. Millette,
Commissaire, Albert Roberge ; 
Introducteur, Cléoph. Gagnon.

NOMINATIONS

SUBSTITUTS

Les confrères dont les noms suivent ont été nommés 
par le M. Président Général, ses substituts auprès de 
leurs cercles respectifs :

N. G. H. Gaulin, cercle Ste-Cécile, No 181 ; L. 
J. Fauteux, cercle St-Benoit, No 87.

MÉDECINS-EXAMINATEURS

Le choix des médecins suivants a été ratifié par le 
bureau Exécutif :

J. E. Belleau ;

J. A. Millette, cercle Ste-Cécile, No i8t ; Nap. 
Plouffe, cercle Ste-Rose, No 98 ; P. N. A. Labarre, 
B. P. St-Wenceslas No 9.
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FINANCIER
Au 31 Mai 1903

109
état

A Divers.............................
Droit d’inscription Cs. C. des Malades 40.05

4.00

$ 1,170.43 
1,640.82

$ 2,811.25

A balance au 1er mai 1903CAISSE DE DOTATION

RECETTES
Balance au 31 mars 1903 
Produit des contributions.. 
Intérêts ..........

$325,501.03
9,005.73 Par Organisation 

Fournitures...
Propagande ..
Entretien du bureau

Salaires d’officiers et employés ___
Révision d’examens......................
Luminaire.........................
Loyer......................____
Poste, express, télép. et télégraphe.
Papeterie.......................
Dépenses diverses.........

Inspecttion, salaires et frais 
Divers...............................

DÉBOURSÉS

$ 338.15
33.50 

119.60

147 61

$334,654.37
déboursés

Par bénéficiaires de feu :
Donat Champagne, de............
J. B. Lalonde, de..................
Bénéfices invalidité François Chapde-

laine.........................
Frais examen invalide........

Par Caisse Générale, 5% des
lions......................

Par balam e au 31 mai 1903.

395.52
157.95$ 1,000.00 

1,000.00 3.03
75.16
57.62500.00
3.496.95

1C 73 
75.95 
48.19 

172.17

contribu- voyages..
450.29

331,697.13

$334,654.37
$ 1,491.06 

1,320.19

$ 2,811.25

Par balance au 31 mai 1903
CAISSE CENTRALE DES MALADES

RECETTES
RÉSUMÉ

Balance Cais-e de Dotation
“ Générale..............

C. des Malades................
d’Epargne des Cercles ..

Balance au 30 avril 1903 
Produit des contributions
Intérêts.............................
Réserve................

$ 3,548.29 
219.63 

• 41.00
$331,697.13 

1,320.19 
3,760 99 
8,260 65

$345,i 38.96

2.14

$ 3,811.06
déboursés

Par bénéfices
J. R. Poultn (B. P. Moose Park, No 47)$ 
App. Daigle (cl. St-Flavien, No 141). 
Lucien Brunelle (B. P. St-Léonard, 

No 10)...................................
Par Caisse Générale, 5% des contribu-

lions............................
Par balance au 31 mai 1903..........

:

PLACEMENT DES FONDS8.21 i14.88 Fabriques......................
Corporation Episcopale 
Municipalités Scolaires
Municipalités.................
Prêts hypothécaires .... ..........

_ Ban<lue d'Hochelaga et Provinciale du 
$ 3,811.06 Canada.............................

• ..$ 28,400.00
1,400.00

•-------- 16,051 94 
----- 27,440.00

264,384 00

16.00
F

10 98 
3,760.99

7,197.95 

$344,873.89CAISSE GÉNÉRALE Cercles, etc. - Déficits de remises 
couvertes par les rapports mensuels,etc.

non
RECETTES 165 07

A 5% des contributions..............
Organisation........................
Rétribution semi annuelle___
Honoraire d’enregistrement..., 
Honoraire révision et mutation,
Revue............. ..
Fournitures........................
Intérêts......................

$ $345,038.96.461.27
266.00 Montréal, 31 mai •90J.

2.00
En foi de quoi nous avons signés,

L. J. D. Papineau, S.G.

83.60
45.00
8.00

Certifié correct,
O. Bourdon, 4
I- A, Mignault, f Auditeurs.

241.52
19 09
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CERCLES SUSPENDUS
pour défaut de transmission avant cette date des remises 

ports mensuels suivants :
Le 1er de et rap-

CERCLES
Noms

Rapports non transmis AmendesNo.

CERCLES RÉINTÉGRÉS

CERCLES
DateNoms I No.

cercle Chénier, No 148, le 1er février 1900, est 
décédé à Montréal, le 8 mai 1903. Cause : Se/>- 
tùémie.

No 265—LOUIS CATNOIR, 38 ans, admis dans le Bénéficiaire : Henriette Dastout, épouse $500
d^éVsPMfH.Hd^kmasufr.fa'^got Ne 468-P„,LIPPE LECLAIRE, 47 ans, admis 
Cause : Urémie. dans le cercle St-Bernard, No 103, le 8 juin 1896,

Bénéficiaire : Alphonsine Arel, épouse, $1,000. ^Cardiaue ^°rC* *C ma* I9°3* Cause : Syni0P*
No 266 — ADÉLARD DUPONT, 27 ans, admis Bénéficiaire : Kxilda Claprood, épouse, $1,000. 

dan< le cercle St Paul de Grand’Mère, No 165, M ..v... A
le 5 janvier 1903, est décédé à Grand’Mère le 6 2°9 J* , MENARD, 50 ans, admis dans le
mai 1903 Cause : Fièvres Typhoïdes cercle Mont Royal, No 2, le 11 avril 1895, est

Bénéficiaire : Parmélia Martin, épouse, $1,000. décédé à Ste-Cunégonde, le 29 mai 1903. Cause :
Congestion pulmonaire.

Bénéficiaire : Emma Bénard, épouse, $500.

MORTALITÉ

No 267—LOUIS DUVAL, 56 ans, admis dans le

Oi No5-CERCLE VILLE-MARIE. Montréal

N. B.—Le coût de l'Insertion d'une carte de 
cer -ie eut de $2.00 par année.

No 1-CERCLE HT JOSEPH, Montreal 
Hb.P.G.,0. U. Ouelleu» 30 Silby, Weetmount: Près., Edouard 

Leduc Jr, 266 8t-Antoine ; 8.A.O. Bourdon,301 Versailles ; 8.F ., 
Ales Muquin. 1 Trudt 1 ; Md.B , G. K Larin, 332| 8l Antoine. 
Reunions, 3e et 4e lundis, soue-sol écli** 8t-Joseph.

No 1—CERCLE MONT-ROYAL, Cité de Ste-Ounégonde 
8b. P il, Ludgtr Hamelin, 18 Souvenir ; Près., Joe. Marcotte, 

_41 Atwater ; b. A., K. A. Grise, 138 Richelieu : 8.P., 8 oegault, 
8te-Oathenne; Md.K., J. U. Lalonde, 3166 Notre-Dame, 

nions, 1er et 3e vendredis, hre p.m., 45 rue Vânei

No fl—CERCLE SACRE-CŒUR, Montréal

No 7—CERCLE STE-ANNE DE BELLE WB
OlM.^Rrendeau ; Pré; , Dr H. Valol, ; S A., M. C.

oub.^.,h v*1o“ “‘un‘on,•

ITM
Hvu

No 3—CERCLE BEAUHARNOIH, Beauhamols
Hb.P.G., J B te Pruneau ; Prés., Oscar Leduc ; 8.A , J 

natole Leduc; S.F., André Leduc, M<L-B., A. T. Côté, 
nions 4e lundis, Salies Vachon, Beauhamols.

Béai
No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montréal

Hb.P.O°. *Da^RR^L^ P^L'Ô^^-r^dU^ A R. lWsL&milto^A^V1 Ltio^&O Dtiotir "s ÿ'jT



L’ALLIANCE NATIONALE
111

°»'"*-*»*»
rie Boüii- s F a7T:tu!?* Tel' St-Pierre ; 8.A, Aldé-
SîiîSlf”'de,ni" » m.'. il. di “S;

8b p"^.? m‘!°NT0A“'. *7o Montcalm
«er. NP ;■ air,- ®W“ ISA-, M. Oreo-

N°oC^l^‘lt*nC,,e 'MviSJï’u^ulSïSS^ WU'
8b. P O , < °e Lé”"r10PrA«.0IE^hU d" ^ °" «oul.ese.

...

No 10—CERCLE 8T-OHARLES, Montréal

S’* ÏSitoi j£SS

SbPONnUn~^IR0I‘® NOTRE-DAME, Montrée 
ffî&XoS+ï&FifZÏÏ?0™: £"*•-. '• A. Death,

aeiKetiSSB-sB isSsSr^-'Metfcti.'te

sSEP^tissBÉÎi'S:

d—' •— du ioLtei-d-i) S No «-CERCLE 8T-VINCENT, Montre.,

tberine. fcjy-ftA&i

8b P O 8T LOUIS, Montreal

s-ikPIFE-S^?-

No «-CERCLE 8AOARD, Sealt ea-RéooUet
vSt*"L&, h*æï'Sfrï 5bK' Jo,iF
iri&sr--" R^I^ï«™iüa;ïs

§grâSS*sïfflws

LTApLD' “““»»• Oo Boulance.

«K;
8b P O "“■'-^«dOLIBTTE.JC.tte
s.^.v^SÈaF-s^

8b p'o19T(^Bn0LK 8Te-8U8ABETH, Ste-Eltoebeth

,iss?rsf*~sfc«
wîSï-«Sd8t.V^?“8"p,%lKBdf*'?ï SAu Â“ér De?.1:

8b P O T 1Noj1-°K*OMi LAVAL, Quebeo 

S» et «e dimenohee du moü, Salle Petotae, W) s£jSioph*Ut>l0n*'

8b PNÔ “ rmCBvK“* dA  ̂DÏS-CARTtER, L«hln.

£5ù b.a„
™“ Bd“l0“: * dlmenohe, à 7 hen^, dî iv. i^e PuM^a 

8b P nNV1ôt2BCLE VAMABKA, Oo Yenuebe 
roooeeu ; "RV.fîÏT^onî!ÎlitJf?pB.“ Üd.l’^p8"^; 
Reunion., le dernier emedi du mol. iuto dfirole

8bp”°^™‘ ™NI£A8'

Le Ve-
*,8b’V^fdBJT“;LA?ABD,>'1 SrereL Oo Vaodreull
f,W Pii'o^f8dF,J- SSTt ’mTS' PtS' A bonde: 8. 
teutdneLBeÜe"“l «“-5 '»• ddincLb.Vn.»»^

l.t8teb;raeà^ELteTAA?!P8F“0^,':^1 Bro“"-
du

No d5—OEROLE LAROCQUE, Sherbrooke

sSSEHE?
dauBSSn

H.A.,
olette.
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No64—CIRCLE NOTRE-DAME DE BULL, Oo d'Otto*» No 123.—CERCLE DÜVERNAY, Ste-Ounégonde.

No 65—8T-FR8-XAVIER, Epiphanie, Oo l'Assomption

rss«.jï- jSSTtei-8^;:
dernier mercredi du mois, chez M, O. Coderre

No SA—CERCLE LAPRAIRIE, Co Loprolrle

No 124—CERCLE TRIFLUVIEN„Troi«-Ri«iôree. 
h8I;Î'° N Teoidale ; Prée, J. B. M. Bon he ; SA.. C.
niooOeitifNoulbomf RéU"

No 136—CERCLE 8T-EDOUARD, Boule?. 81-Dénié, Montréal

Pvasisi« tÏÏÜJM?sterï^Mn^n’: R<iU,‘i0“*' 36
No 67—CERCLE ST-HYACINTHB, 8t-Hyaolnthe 

8b. P. O., 0. A. Breton ; Prés., A. Bourgault; 8 A., W. A. 
Moreau : 8.F., L A. Breton ; Md.È., Emile Ostiguy Réunions. 
1er mardi, salle Blondin.

No 128.—CERCLE 8T-8AUVEUR, Québec. 
Ohopeloin, Itér. P. J B. lirandflle.OM.I ; t!\> PU.,

îSmiS Théri^: îïfüSK. fe0""'46 ,u“dl ="•'

No 69—CERCLE 8T-OEORaB8. Maisonneu?e 
8b.P.O., Léonce Fortin, Ave Letoumeux ; Prés., Adolphe 

Désilets ; 8.A. Alcide Gendron, 629 Lasall-. S.F., Araédée 
Beauprr, 38 Deejerdlne ; Md.B., Pierre Lubsler. 647Notre-Dame. 
Réunions, 2e et 4e mardis, 189 Létourneux, 8* brs p.m.

v
No 78—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End. 

Chapelain, Ré?. G. LePaiUeur ; 8b. P. G., 8. D. Valliôres, 
Rt-Hubert : Prée , Ferd. Beausoleil, 348 Laurier ; 8. A., Léon 
Defoy, 1227 St-Denis ; 8.F., L. N. Cadieux de Cour?Ule, 96 
Pontiac ; Md. B., A oh Dagenais, 1281 St-Denis Réunions, 1er et 
3e mardis du mois, 94 Pontiac.

J. A. Pa­in il

nv No 139—CERCLE CHAMBLY
Sb.P.O., Joseph Bouchard ; Prés., Uldérlc Barré ; 8. A , Joe. 

Trudeau ; 8.F., Jos. Demers ; Md.B., L. O. Bergevin. Réunions, 
3e et 4e vendredis de chaque mois, à la salle Auolair.

No 146—CERCLE STE-MARIE, Montréal 
Chapelain, R. P. O. CorneUier, O. M. I., Rue Visitation ; 8b. 

P.G., J. 8. Teaedale, 1374 8te Catherine ; Prés , H. Trudel. 80 
Saint Gabriel ; 8. A., A Jacques, 814 Montana ; 8.F., Joe. 
Marois, 152 Plessis Md. E . J N. Piootte, 1401 St» Catherine. 
1342 StiTc'ath^in** **me ieud,e de chaque mois, salle Dionne,

No 79—CERCLE BOURGET, Montréal 
Sb.P.O., T Charpentier, 157 Ave Papineau; Prés., J. O. 

Lamothe. 86 Ht Hubert ; 8.A., L. A. Uélinas, 544 St-André ; 8.F , 
O Dépatie, 170 Champlain ; Md.E., O. A. Daigle, 107 St-Huberti 
Réunions, 3e et 4e mardis, salle Dionne, 1342 Ste-Catherine, à 
8 brs p. m.

>

No 89—CERCLE PIERREVILLE, PlerreviUe 
G., S A. et 8.F.,

Md.E.. P. B. Oéllnaa. 
salle MoLure.

8b. P. H. L. Sh 
Réunions,

ooner ; Prée., Edflde Allie ; 
dernier dimanche du mois,

No 82-CERCLE ST CASIMIR, Co Portneuf 
Sb.P.G., Nap Tessier; Prés., A. E (Irandbois ; 

quette; 8 F . J. A. Bélanger ; Md.E , P Dolbec 
et 4e lundis.

No 148—CERCLE CHENIER. Montréal.
8b P.G., Z Chagnon, 409 Grand-Tronc ; Prée., Che Gaulin.240 

Chateauguay ; 8.A., Flavlen Baeilièree, 411 Charlevoii ; 8.F., E. 
Beaudoin, 479 Centre; Md E., Dr Henri Campeau, 3196 Notre- 
Dame. Réunions, 1er et Sème lundis, à 8 heures, da

8.A., A. Pa- 
Réunloos, 2e

No 93- CERCLE 8T-JOACHIM, Louiseville.
8b P.G., Onéeime Velllet ; Prée., R. 8 Llnd-ay ; S A., J. A. 

Vadebonoosur ; 8.F., J. L. Auger; Md.E., O. B. Milot. Réu­
nions, 3e et 4e vendredis, édifice G. Caron, rue StrLaurent

ns la Bulle;
No 149—CERCLE 8T-JEAN BAPTISTE 

8b. P. 0„ Alb. Lacroix. 1152 St André ; Pré»., Nné Leclerc, 
874 Sangulnet ; S A., L. J. Forger, 927 St Laurent ; 8 F., A. B.
».'e"jrXm^dB,,et“' 3,7 R*°he1' Ré™ioM'

No 169—CEROIÆ VERDUN, Oo Hochelaga.

No Ml.—CERCLE DE LA BEAL . » dt-Georges, Co Beauoe 
^ChatwUdn, Rév^H. A. Dionne^; 8b.P.G., Joseph Poulin Bégin ;
Md.B.. Georges Cloutier. Réûn ms^dernier dimanche du nmto,' 
ohes M. Ludger Bolduc.

No 109—CERCLE RICHELIEU, Montréal.
nions, 3e et 4e lundis, salle Dion, rue Church.Sb.P.O., B. M alette, 191 Lusignan ; Prés., P. Bonhomme, 419b 

t-Antoine ; S.A , A. E. Bieeonnette, 1614 Notre Dame; 8.F., 
jd-h. Gagnon, 363 Maisonneuve ; Md.E., E. C. Campeau, 24f9 

Jotre-Dame. Réunions, 2e et 4e mercredis, salle Liggett, 280 
Richmond.

No 162—CERCLE STE-SCHOLASTIQUE, Co Deux-Montagnes
Prés, fié- 
s ; Md.E.,

Chapelain, Rév. R. Hétu; Sb P.O., J. A Ethler ; 
déon Bigras; H^A., N Forest; S. Yet T., J. H Langloiif No 103—CERCLE ST BERNARD, Sorel.

8b. P. G., J. A. Ohènevert ; Prés , Joe Pontbriand ; 8.A., 8.F., 
A. P. Vanaese; Md. E , A. Lsferrlère. Réunions, 4me lundi de 

lois, au bureau du S. A., maison Vanaese, rue George,

113—CERCLE DBLORIMIRR, Co d'Hochelaga.
Chapelain, Rév. I. Adam, 8 J.J. ; Sb.P.O., J. B. Bérard, 237 

Rachoi ; Prée., J. N. E. Gélinas, 46 Chambord ; 8 A., Léon Dé- 
•autels, 16 Chambord; S.F., Geo. D. Bourret, 509 Ave De- 
lorimier ; Md.E., L. A. Laoombe, 5 Sydenham. Réunions, 3e et 
4e jeudis, à 8 brs p.m., salle Beaudry, 26b rue B ré bœuf.

No 163—CERCLE DOLLARD. Montréal 
8b P G.. J O. Duquette, 100 Ste-Zoé, St-Henri ; Prés., 

Benoit. 340 Charron ; SA, J or. St-Denis, 331 Charron; 8 F., 
Laurent Fontaine, 177 HH harles ; Md E, Eugène Virolle, H La­
uraine Réunions 3e mercredi, 8 hre p.m., salle Fraternité, 715

Henrichaquem 
Sorel.

\
No 165—CERCLE ST-PAUL DE GRAND MERE 

m !? Baril : 1>rée'. A. Vadeboncœur ; 8.A., Alf. Petit
dredi^ 80U^py 11*** ^° Réunions, 2e et 4e ven-*

No 114—CERCLE 8T-EUSEBB, Montréal.
Sb P.G., A. R Ranger, 313 Visitation ; Prés. Joseph Pépin, 766 

Ontario : 8. A., Aug. Gagnon, 13 Ave Thibodeau ; o.F. et Md.E., 
J. A. Ranger, 566 Fullum. Réunions, dernier mercredi du mois, 
sous-sol église St-Eusèbe.
No 116.-CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Granby.
8b.P. G , Aug. Mathieu, M.D. ; Prés., J. H. Duhamel : 8. A . D 

Goyet te ; S. F., P. A Peltier ; Md.E., Aug. Mathieu. Réunions, 
dernier mardi du mois, à 7| hre p.m., salle 8t-Jean-Baptiste.

No 173—CERCLE CONTANT, Montréal.
8b P.G., Alcide Dalpé, 374 Beaudry ; Prés., W. Riopel, 188 Ht- 

Christophe ; 8 A.. James Smith, 36 Visitation; H F., Louis Bé- 
dard, 67 Dubord; Md.E . J. E Bastien. 1598 Hte-Catherine. Réu­
nions, 2e et 4e mercredis, salle Gagnon, coin Amherst et De- 
montigny.

No 179—CERCLE HT-CAMILLE, Oo Wolfe. 
b Chapelain. Rér^J A. Lévêqueu HbJP^CI. et Md.E., Alph. Thi- 
nions, dernier lundi. °- ’ ** ' ’

No 180—CERCLE 8T-PHILEMON, Stoke Centre, Co Richmond

No 117—CERCLE 8T-AUGU8TB, 8te-Elizabetb, 8t-Henri.
40 St-Sb.P.G., P. Vincent Village Turcot, Prés., Ad. Sénécal,

Pierre ; 8.A., J. A. Delorme, 428a Heaudry ; 8.F., Le : 
eiers, 2350 St-Jaoquee ; Md.E., O.H. Létourneau, coin des rues 
Beaudoin et Notre-Dame. Réunions, 1er et 3e mardis, sMle 
Dansereau, coin Delinelle et Notre-Dame, Hte-Elieabeth

Chapelain et Sb.P.G., Rév. E A Martel ; Prés., A. B. Biron ; 
8 A Aloys Duplin ; 8.F. et Md.E.. F J ’ édard Réunions, 
4e dimanche.

No 118—CERCLE OARNBAU, 8t Henri.
Sb.P.G., J. M. Marcotte, 17 Côte de la Place d’Armes ; Prée.,F. 

X. Dubé, 93 Chatham ; 8.A., J. P. Vinoent, 174 Versailles ; 8.F., 
Jos La belle,71 Vinet, Hte-üunégonde; Md. B., J. M. R. Trudeau, 
311 Richmond. Réunions, 3me mercredi du mois, salle Duvemay, 
45 Vinet, Ste-Cunégonde.

No 181—CERCLE 6TE-OBCILK, Bte-Cécile de Whltton, 
Co Compton

Chapelain et Sb.P.G.,
Aude t ; SA. et 8 F. J. fi Belle au .
Réuniot s, dernier dimanche

Rév. N. 8. H. Caulin ; Pré»., Pierre 
Md.E., J. A. Millet te.

L=


